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procurer, nous donner la-solution que nous.attendons de-votre bienveillante.
obligennce.

Nous avons lPhonneur d'étre, avec respert, votre,'et..

Si. Anicet, le 21 jan vier 1 .
Nous nous enmpressons de répondre à la. queiion qui :nous est adressée par.

le correspondant dont la lettre:sc trouve plushaui± 'Le-eas nuquel il-est lait
allusion est un peu extraordinaireC -uais il n'i-t pas de nature à produire
Pembarras et'l'inconvén.ient que redoute notre correspondant. Les estima -
teur-, pour alléger leur part 'dé cotisation, ont estimé leurs propriétés à Ini
prix si minime,.qu'ils no se trouvent- plus même qualifiés a agir crmme
évaluateurs. - Mais ec subterf&îge, bien peu honorable, ne -peut nuire en rien
À-la paroisse, 11 raut. que les évalunteurs soient qualifiés, mais ce i'est pas
à-eux à décider qualifiés ou non.. Il n'y a que la cour du banc de
la reine qui puisse décider cette alTaire ; et ce tribunal ne fera pas estimer
leur propriété par ceux qui ,uraient intérét à· les estimer-tissi bas que pos-
sibles ce sera par des personnes impartiales et désintéressées- et -alors la
ruse:dec - aluateurs se trouvera déjou&e.ils se troueeront qualifiés malgré
eux.. En attendant, si la paroisse de Si. Aniret, s'est cotisée pour un mon-
tant éga.- à Psallocation,qu'lle rase parvenir cette somme att Surintnlantt,
et le.-subierfug2e de ses estimnteurs ne l'emprliern pas d'avoir part à l'allon't-
tio. -des écoles. C'est le conseil que nous lui donnons ;Pimportanit est
d'envoyer l'argent au gou vernement;.si la paroisse s'est cotiséc pourla-sorntilt'
requise; quand même par la suite,- la cotir dlubanr. de Il reine déciderait
que les etiimateurs n'étaient point quilifiés suivant- la -loi; ce jugement le
frapperait point les procédés-de nullité, parce que c'est 7o,.inion des juris-
consultes qu'un jugement-de cette sorte ne peut avoir d'efiet rétroaetif.

Si par la. faute- des évaluateurs. la somme reuttise n'a pu· ûtre collertée
dans la-paroisse, la circon:tance est plus embarrassante. Mais les évlua-
teurs se sont placés dans une positiòn bien critique. Ces personnîes son,
choisies pour estimer les propriéés, d'après leur jugement et ennnnais'nr.
S'il peut être prouvé qu'ils ont évalué des biens ftneiers évidemment ait-
dessous _de leur valeur, ils peuvent d'nbord être poir-uivis pour donmoages
causés à la paroisse. àA'aquieile ils ont fait perdre Pallcintion du goutverne-
ment. I!s peuvent de plus:êre-poursuivis conmmeparjures. car ils oit juré.
en entrant en charge d'estimer les- propriétés à leur juste valeur, et s'ils ne
Poit pas fait. Ps ont vio!é leur sermentlet se sont mis uvolontairement dans
la. plus grave position.

COUV ENT DE LONGUEIL.
Montréal. 26 Janvier. -1tSI-;

.Af L'Edileur--J'n vais le bonheur (c'est le mmt d'assisier hier, à Pexa-
m-en des jeunes demoiselles dnîcouveiit de Lo.iguzeil qu'on a fait plus solei-
nel que d'ordinaire à pareil époque. pour récompenser les élèves de leur-
travaux, les parens de leurs sacrifices, et témoigner au grand jour de la
valeur de-ceit maison qui a surg-coamme par miraclé. grîe'e aux prodigieux
efforts du.curé de Longiteil,.aidé de ecs paroissien,. des Banques qîui miéri-
tent toits dJ'a'voir ici nire mention ats>i spéciale qu'elle leur e>t honoran!e.
C'èst le second Brassard qui a hànoré son noim-ar de semblable- fondations
en ce -pays. -Tout le rnonde se-rappelle encore à qui lon- doit le collége dle
Nico'et dont -le fondateur était l'oneu'le du curé ac:rel. de Longuteil. Dire de

pareils noms, c'eit rendre le- plus.grand hommage-posible à leurs mérites ;
aussi, c'est avec.beat:coup de ra-irson nasuretie.t qu'un g ilanît hnnmîte qui
était ténmoin . hier, de ce qui se pasrait au ý convenît de l.ongueil, dit à "u.
Brassard én voyant déposer devant lui les couronnes qu'il de vait décerrer à
ses iiéressantes élèves : il en manque une,:M. le tiré , et comme sa mo3-
destie'Pempêchait 'deî'omprenre et qu'il avait l'air embarrasé de savoir
laquelle ;c'est la vótre, -monoieur,-lui répondit l'observaîeur. - Et je, n 'ai
pas besoin* de vous dire, combien cet élog était mérité ; vous 'eiez;
mieux encore senti si vous.eussiez éte des nêtres. Parmti n sc s2 trouvnient
MNonseignetr.Gau!iii qui prés'fIa -examen da lapròs-iii, le suintendant
de-Péducation, M. Meilleurqui Pavait présidé le matin, le supérieur de la
maison, îàr. Br.'ssard, !c père Allard dont la nodestie seuilentent e-t égale nt;
mérite, leP. Chiiquy, notre faehi-_.'athew, et un concours con.idérable
do personnes de toutes les parties du'ditrici. Revue Canadienne.

Dans .Popipion d'.n<vulgaire ignorant la inédisance firit paîr l'etmz-
porter. . Gor.oO >1.

B' U L L E T I N.

Arrivée de la mailedP Jurope:-.iv'uuel!rs <le .M gr. de Alontréal et de .Algr.
l'arch.d' Oregon-ciiy.a--./1rive de S'. E'x. Ie gnou,. lord El/;n.-.A"u-
v-/les reli gieuses el'ccn.rsiorls cn Sad.-./Jumónr de l'abbé Fro ery aux
inondés - Rpport de 1A commission poiur les victims -s i nondations.
-Exraifs du Propa'ga''tur ,.zr le voyage du' -Pére de SmeI.

Nons avons reçu nos.lourntux d'Europe qui vont jusqb?au 2janvier.

-On vient rie recevoir à l''êché des lCItres dc Mgr. de Montréal ;
lunc est datée dXler. décerbre, le jour mmrne où Sa Grandeur lais-

sait Paris pour Lyon ; Patitre est dti I et ·écrite le arseille. quelqiec
lietires avant sou embau:irqeincti t siir le -T/ie:qut pour ivita-Veu-
Chia ; l trosièie est de -uure même ou Sà ( dur îrniva, 'le .

deceibre, cin parfaite satfé. Notie picl- évéquit s't'st hà: d'arriver
,a la \'ille-Sa.iite potir y participer aux:grfes du .1lbilé ouvert à Reilti
le 6 déceinre., et'qui devait se tc rminor l 2i du imènte mois.

Ein France, l'évéque de Montréal a visitU un grand nombre l'éta-
blissemens religietx et de ciarité oî' il a reçu p1:rtott ':uceueil le 1:1113
flatteur et-le plus encouragealit. - En visitat. la Trappe dlu Port-dît-
Salut; il cut la consolation d'y voir un de ses diocésains, le Frère M î:
nard qiii, -dans cette visite inattendue no cessa. de verser des larnsc
de joie et d'att end risseien t, tiot en f-éptant combien il était heureux
dans sa nouvelle carrière. Le Frère M énard doit faire ses derniers
vutx, dans quelques -mois. -

- I gr. Bla-clet, Parchevéque de l'Orégonî, ét:iit à Paris le 3 décerm-
bre, où il officiait à l'occasion de la fète (le St. François Xavier. La
révérend M1. Land, a ttachîé à la desserte de l'église des Français i
New-York, se trouvait à Paris i cette époque, il y préelia un sermon
d'e circonstance qui intéressa,-nous dit-on, vivement ses auditeurs~e-i'

Taveur li Catada -et des églises7 de PA- mrique. Ngr. Pl'rhevèquoa
Blanichet a dû laisser lEturope, à la mi-janvier; pour s: lointaine unis-
sion.--NlI. Rouisse et A. Trtudetiuîgu.qi accompagnaient Mgr. Bourget
nii Europe, sont entrés att noviciat (les Rt. Pp. ObIlats à Notre-Dame

dC l'Osier, ia veille le la Conception ; le R. P.'Léonard- était retenu .
àiarseille, pour les afihires de sa inaison ; M. Bayle était resté à Pari?
ainsi que M. Quiblier. NI. Pinsonnailt, dont la sa:tó éétait toujours
très-précaire, s'étoit rendu imniédiateient en Italie Ioar y profiter
dilun climat plus'favorable.

-Nouls donnons l'extrait suivant de P./jmi de la Religi.n concernant
Parchevêque d'Oregon-city:

erDteiéement, nous avons annonce le-dcpart'duii 'jeune aptitrr,
qui, sortant du séminaire dii Mans, se destinai. à porter la foi aux
peuples idolàtres de la Chine ; auîîjoird'hu i nous aintu;lçoisavec la
inie satisfaction que l'appel dle Mgr. P'archlevêque d'Oregon-citv a-

été emiîenîdti. Un jretro picux,- bien connu dans le diocèse du an:r
par l'exercice dut saint ministère qu'il L ex alcet ut àuhé la mtiaisOn
des Prêtres-Auxiliaires le Notre-IaUne de Sainte-Croix, M1. 'abbé Vé-
rité, se préparc à aller porter le flambeau de 1'lvangile' cihe, l:s sai-
vaires labitins de l'Oregon. ll-sera accompagne de qtire Ftrère de
la Comutirinauît é de Saintt-Josepht, qui devront Paider dans la direction
d'ùti établissement destiné à recevoir de pauvres orphnlis.

Un autre prêt're de la ri&tiC Maison, M. l'abbé .:annier, partira'

procha inement pour Iótablisseient de Notre-Dare-dt-Lac.

-Lord Elgin est arrivé à Bostoi dans l'liberrnia le 2i janivier, après.
21 jot.rs de traversée o ln Pateid aujoord'hui à Plonkland où l'on dit-

qu'il doit se rendre immédiatemnt ; -ce no sert que lunidi ou tnardi
après qu'il se serat reposé des f (tigues de sa longu travrsêe,~qtu'il
fera son entrée triomphuanite dans 'lorntréal.

Le parlement anglais est convoqui-pour le 10 janvicr:
En frlirlaide. la' famine' arrive à une cxtréiiité fatale. L- Tablei nom-

Ie ul onn ié Michaël C iiell, que le' jury a rccomiu ètre mort de
faîin deux de ses etnfains se mouraient aussi sur le m mo graat. Un
troisième titi peu plus fort avait quitté ce lit de douletur, pour tillcr'

quêter ; ecsrmisérables avaient passé deux ou trois jour~sans man-

ger..

-Dans le rovainie de- Saxe, le nouveau vic:iire apostolique pour le'
r·oyaume de Sa:e, Mgr. le Diettricli, poursuit avec fruit scs voyages
a postoliques, et est reçu par ses ouailles, en tots licux, avec la plur,
vivc joie et avec la vénérttion la pls. prolfondé. - A la mi-sepiteibre,
il a conféré ie sacrement de confirmation dans la paroisse de lubertl-

iorgio il a pronionît une allocution qui a fortifié dans la foi et con--

tre le seanîiale de incrdulit é de uos jours scn p!cux aditoire. Le

1 ctobro la petite' ville qu'il avait. précédieiiiment vi-

sitée, soleynisé le jour pnriersnir. de la ddieuc o sont élise
conisacrée,-il y a deux anus, par feu 3Mgr . iaermnann-i, et où se Voit, Cet,


